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        Dans l'édition latine de
                    la Vita Calvini par Théodore de Bèze, l'auteur caractérise 1550 comme une année
                    tranquille pour l'église genevoise. En effet, Bèze ne mentionne que trois
                    événements: la décision d'envoyer les pasteurs de maison en maison pour examiner
                    chaque paroissien avant la Cène dès Pâques 1550, la promulgation d'un édit
                    visant à limiter la célébration des fêtes au seul dimanche et la publication de
                    Des Scandales par Calvin. Les deux premiers événements eurent naturellement des
                    répercussions sur le fonctionnement de l'église genevoise et de son Consistoire.
                    Concernant les visites en préparation à la Cène, pour la première fois depuis
                    l'instauration de la Réforme, les pasteurs allaient interroger la population
                    urbaine dans son intégralité, celle des campagnes ayant déjà fait l'objet d'un
                    tel contrôle. Quant à l'effet le plus profond de l'édit sur les fêtes, il fut de
                    déplacer la célébration de la Cène de Noël au dimanche le plus proche. A
                    l'inverse, les affaires consistoriales ont peut-être marqué la conception du Des
                    Scandales de Calvin, mais cela resterait difficile à prouver. Les registres du
                    Consistoire ne disent mot de cette publication.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
PRÉFACE

      C’est avec plaisir que nous présentons le cinquième tome de l’édition critique
                    des Registres du Consistoire de Genève au temps de Calvin
, 1550 –
                    1551. Le présent ouvrage est essentiellement l’œuvre de la même équipe de
                    chercheurs que j’ai réunie pour éditer les tomes précédents de ces registres. Le
                    premier brouillon de transcription du manuscrit entier a été effectué par Mme
                    Isabella Watt. Elle a travaillé à partir d’une copie du manuscrit sur microfilm
                    mis à notre disposition par le Meeter Center for Calvin Studies du Calvin
                    College et Theological Seminary à Grand Rapids, Michigan.

      Ce texte a été ensuite revu et corrigé par les membres de notre équipe, Isabella
                    Watt, Thomas Lambert et Wallace McDonald. Mme Watt a préparé la plupart des
                    annotations. M. Lambert a révisé et augmenté les annotations avec de l’aide de
                    M. McDonald. Pour rédiger ces annotations, en outre des textes indiqués dans la
                    bibliographie, nous nous sommes servis de la banque de données biographiques
                    élaborée par notre équipe. Celle-ci comporte plus que 10,000 articles
                    biographiques sur des personnes mentionnées dans nos documents. Au cours de
                    plusieurs séjours à Genève, j’ai collationné notre transcription avec les
                    originaux aux Archives d’Etat de Genève. J’ai aussi comblé quelques lacunes dans
                    nos recherches, consultant les archives criminelles, les registres du Conseil
                    pour les Affaires particulières et plusieurs livres difficiles à trouver hors de
                    Genève. Ensuite MM. Olivier Fatio et Max Engammare ont relu le texte en entier
                    afin de veiller à la correction de l’expression française et aux détails de
                    l’annotation. M. Christophe Chazalon a relu notre Introduction. Enfin M. Lambert
                    a préparé le texte final et le « camera-ready copy ».

      En plus de MM. Engammare et Fatio, nous remercions une fois encore tous les
                    archivistes et bibliothécaires qui nous ont tant aidés au fil des années,
                    surtout aux Archives d’Etat de Genève ; nous joignons à ce groupe Pierre
                    Flückiger, nouvel archiviste d’état. Nous remercions également pour leur
                    serviabilité Karin Maag et Paul Fields du Meeter Center for Calvin Studies de
                    Grand Rapids, Christian Grosse de l’Université de Genève, Marlène Jaouich de
                    l’Institut de l’Histoire de la Réformation de Genève. Nous remercions en
                    particulier quelques correspondants pour leur générosité. Christophe Chazalon,
                    éditeur des éditions critiques des Registres du Conseil, continue à partager ses
                    informations avec notre équipe. Jean-François Gilmont était toujours prêt à
                    répondre à nos questions sur les imprimeurs. Philippe Chareyre nous a fourni de
                    quelques transcriptions intéressantes des Registres du Consistoire de Nîmes
                    relatives aux mariages de Romaine Valonne. Dominique Bougerie a eu la
                    gentillesse de 
nous aider dans nos recherches sur l’alchimiste Jacques Le Tesson. Enfin,
                    Frédérique Chevé a révisé la formulation française des annotations avec
                    érudition et infiniment de patience. Et pour m’avoir si souvent et si bien
                    accueilli année après année, je souhaite surtout remercier Alain et Christiane
                    Dufour.

      

      Robert M. Kingdon

       Emertus Professor of History

       University of Wisconsin-Madison

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION 

      Dans l’édition latine de la Vita Calvini
 par Théodore de Bèze
                    l’auteur caractérise 1550 comme une année tranquille pour l’église genevoise. En
                    effet, Bèze ne mentionne que trois événements : la décision d’envoyer les
                    pasteurs de maison en maison pour examiner chaque paroissien avant la Cène dès
                    Pâques 1550, la promulgation d’un édit visant à limiter la célébration des fêtes
                    au seul dimanche et la publication du Des Scandales
 par Calvin. Les deux premiers événements eurent
                    naturellement des répercussions sur le fonctionnement de l’église genevoise et
                    sur son Consistoire. Concernant les visites en préparation à la Cène, pour la
                    première fois depuis l’instauration de la Réforme, les pasteurs allaient
                    interroger la population urbaine dans son intégralité, celle des campagnes ayant
                    déjà fait l’objet d’un tel contrôle
                    Quant à l’effet le plus profond de l’édit sur les fêtes, il fut de déplacer la
                    célébration de la Cène de Noël au dimanche le plus proche. A l’inverse, les
                    affaires consistoriales ont peut-être marqué la conception du Des
                        Scandales
 de Calvin, mais cela resterait difficile à prouver. Les
                    registres du Consistoire ne disent mot de cette publication.

      
        Les Visites 

        Selon Bèze et le chroniqueur Michel Roset, les visites des pasteurs
                        apportèrent de « grands fruits » (quantus fructus
) à l’église
                            genevoise. En 1550, le Consistoire fonctionnait
                        depuis presque dix ans et les pasteurs avaient acquis désormais une certaine
                        expérience. Une bonne partie d’entre eux participant aux séances du
                        Consistoire depuis cinq ans ou plus, peu de surprises
                        devaient donc les attendre. Au fait des vicissitudes des habitants, tout au
                        plus devaient-ils espérer trouver quelques chambrières totalement ignorantes
                        des fondements de la foi réformée, découverte sans commune mesure avec
                        l’expérience des visites rurales antérieures. Ces visites étaient souvent
                        démoralisantes, tel que ce fut le cas à Saconnex, où les commis aux visites
                        n’avaient pas réussis pas à trouver une seule personne capable de réciter le
                            Credo. Aussi, échaudés par
                        ces mauvaises expériences, il semblait tout naturel de procéder à une telle
                        investigation auprès des citadins, par précaution. Les pasteurs étaient
                        devenus experts dans l’art d’interroger leurs brebis et donc dans celui de
                        formuler des questions tendancieuses dans le but de distinguer le bon grain
                        de l’ivraie, ceux qui avaient vraiment compris la question de ceux qui
                        répondaient seulement pour leur plaire. On remarque
                        toutefois, que les réponses données suggèrent le plus souvent qu’il s’agit
                        de lacunes dans leurs connaissances plutôt que de différences
                        doctrinales.

        Il n’en reste pas moins frappant que, dans une ville souvent assimilée à une
                        théocratie où les questions de foi sont omniprésentes, les habitants n’aient
                        pas réussi à acquérir une compréhension suffisante de la nouvelle foi pour
                        au moins tromper les pasteurs. L’exemple de Pierre Garmoise est révélateur
                        Il était, semble-t-il, le modèle même de l’ignorance. Il ne pouvait rendre
                        ni « conte ni rayson de sa foy » et le pasteur Abel Poupin rapporta « que en
                        toute la visitation, n’ont trouvés nul si ignare ». Malheureusement
                        le secrétaire ne daigna pas enregistrer les détails de son interrogatoire et
                        il est donc difficile de juger du niveau de son ignorance. On lui commanda
                        de fréquenter les sermons et de revenir au Consistoire rendre raison de sa
                        foi en six semaines.

         Bien sûr, certains firent preuve non pas de leur manque de connaissance
                        mais de leur affection pour les pratiques de l’Ancien Régime. Les commis aux
                        visites trouvèrent Jeannette Norsière et Claudine Chena « toujours fort
                        papistes et ydollatres ». Quant à Eustache
                        Richard, il avertit les dits commis qu’il n’était pas disposé à manger de la
                        viande le vendredi. Une certaine
                        Petremande se montra non seulement « desobeyssante », mais également
                        « super[s]tissieuse » parce qu’elle avoua aux visiteurs qu’elle ne mangerait
                        jamais de la viande le vendredi. De même, une certaine Migarde dit sans réserve
                        qu’elle pensait que la messe était bonne, ce qui la marqua à la
                        fois comme récalcitrante et femme de peu d’esprit – en 1550, la plupart des
                        Genevois qui croyaient que la messe était bonne avaient au moins le bon sens
                        de mentir aux visiteurs.

        D’autres encore faisaient preuve d’une souplesse et d’un esprit pratique qui
                        n’étaient pas destinés à plaire aux pasteurs. Un certain Petit Jean dit
                        simplement que s’il habitait là où la messe était célébrée,
                        qu’il observerait les coutumes du pays. Etant donné que Calvin
                        consacra une bonne partie de son Des Scandales
 à critiquer de
                        telles souplesses, il n’est pas surprenant que les visiteurs ne se
                        contentèrent pas de cette réponse et la récompensèrent par une convocation
                        devant le Consistoire.

         L’opinion des pasteurs sur leurs troupeaux, et sur les êtres humains en
                        général, les avait préparés à rencontrer « rébellion » et « scandale » lors
                        de leurs visites. Ils ne furent pas déçus avec Jean Renault, ivre à
                        l’arrivée du pasteur chez lui. D’autres s’indignèrent
                        de l’intrusion dans un domicile privé. Clauda, servante chez les Du Molard,
                        essaya de barrer l’entrée au pasteur parce que sa maîtresse était
                            malade. La fille de Thévène
                        Domenget refusa de laisser son travail pour répondre aux visiteurs. Plus
                        tard, elle aurait dit à ses voisins qu’elle regrettait de ne pas avoir dit
                        au pasteur d’aller « chanter messe en son pays ». Pernette Chicand
                        refusa de parler au pasteur en présence de son beau-frère, l’un des
                        conseillers commis aux visites, avec qui elle avait un différend. Pierre
                        Vanier se moqua des visiteurs et se querella avec eux, alors que d’un
                        autre côté une servante nommée Clauda se cacha lorsque les commis aux
                        visites frappèrent à sa porte.

         Il n’y a cependant rien de surprenant dans tout cela. En effet, les volumes
                        précédents des registres du Consistoire nous ont montré que les Genevois
                        pouvaient être revêches envers leurs pasteurs, bien attachés qu’ils étaient
                        aux anciennes pratiques et ignorants des principes les plus élémentaires de
                        la foi réformée. Quoiqu’il en soit, ce volume nous pourvoit d’un dossier
                        révélateur et instructif sur les effets des visites de maison en maison et
                        nous aide à mieux comprendre son exécution.

        Aussi, quand l’auteur de la Vita Calvini
 parle des « grands
                        fruits » qui résultèrent de cette mesure, il parle sans doute de la fonction
                        catéchétique. Bien sûr, les visiteurs n’ont pas laissé de procès-verbaux,
                        mais nous sommes frappés par le nombre fort peu élevé de personnes appelées
                        devant le Consistoire à la suite de ces visites. Malgré les centaines de
                        foyers concernés, il y a finalement eu très peu d’individus traînés devant
                        le Consistoire pour ignorance ou rébellion.

      

      
        Suppression
                        des fêtes 

        A la différence des visites en préparation à la Cène, la suppression des
                        fêtes n’était pas une nouveauté. En effet, en juin 1536, un mois avant
                        l’arrivée de Calvin à Genève, le Conseil avait aboli la quasi totalité des
                        fêtes traditionnelles. Noël 1537 se
                        passa sans célébration de la Cène et le Conseil chargea les officiers de
                        mettre à l’amende les citoyens qui observaient la fête. Les dizeniers en
                        violation de l’édit devaient même être mis au cachot. Ce ne fut que quelques
                        jours plus tard que Farel et Calvin proposèrent au Conseil de célébrer la
                            communion. En 1538, afin de plaire à ses
                        puissants alliés, la Seigneurie décida d’adopter certaines pratiques
                        liturgiques des Bernois. Cette décision eut comme conséquence indirecte le
                        bannissement de Farel et de Calvin, et la restauration des « quatre fêtes »
                        (Ascension, Annonciation, Circoncision et Nativité). Aussi à Noël, à
                        l’inverse de l’année précédente, les autorités genevoises emprisonnèrent les
                        habitants qui s’abstenaient
 d’observer la fête.

        A la suite du rappel de Calvin à Genève en 1541, la question des fêtes est
                        soulevée à plusieurs reprises. En décembre 1541, ainsi qu’en 1542 et 1543,
                        le Conseil délibéra sur la célébration de la Circoncision et de
                            l’Ascension. Le jour de
                        l’Ascension 1544, Calvin proposa qu’il serait bon de prêcher le matin des
                        jours de fête « pour oster toutes supersticions ». L’après-midi, tout le
                        monde serait libre de travailler. Par la suite, il proposa la même chose
                        pour Noël. En 1545, la fête de l’Annonciation tomba sur un mercredi, le jour
                        de prière hebdomadaire. Le Conseil résolut que « combien que c’est
                        supersticion » l’on ne fasse rien de spécial et qu’on l’observe comme
                        n’importe quel mercredi. En 1548 et 1549, nous ne trouvons aucune mention
                        des fêtes dans les registres du Conseil. Cependant, les délibérations de
                        1550 montrent que l’usage était de déplacer la célébration du jour de prière
                        au jour de la fête. On était obligé d’aller au culte le matin, mais on était
                        libre de travailler ou chômer dans l’après-midi, comme aux mercredis des
                        semaines sans fêtes.

         Noël, la seule fête mentionnée dans la Vita Calvini
, était
                        l’exception à cause de la célébration de la Cène. Déjà en 1542, le Conseil
                        vota de célébrer la Cène de Noël le dimanche le plus proche du jour
                        traditionnel, mais deux jours plus tard, le Consistoire décida de la
                        célébrer le lundi 25 décembre. En 1543, 1544, 1545 et 1546,
                        on la célébra au jour traditionnel sans délibérations, alors qu’en 1547, la question
                        ne se posa pas, puisque Noël tomba sur un dimanche. De même, il n’y eut pas
                        de délibération à ce sujet en 1548, mais simplement une note dans les
                        registres du Conseil, en date du 25 décembre, disant qu’aucune séance ne fut
                        tenue ce jour-là à cause de la fête. Il n’y eut pas non plus de séance du
                        Conseil le jour de l’Annonciation 1549, mais comme le Noël précédent, il n’y
                        a aucune mention d’une quelconque décision à ce sujet dans les registres du
                            Conseil.

        En
                        novembre 1550, à l’approche de Noël, Calvin comparut devant le Conseil et se
                        plaignit de la grande confusion à l’égard des jours de fête et du fait que
                        le gens ne savaient pas si Noël était un jour férié ou non. Quelques jours
                        auparavant, le Petit Conseil, les Deux Cents et le Conseil Général avaient
                        tous voté de célébrer la communion uniquement le dimanche et d’observer le
                        jour de prière uniquement le mercredi. Enfin, les boutiques devaient
                        s’ouvrir les jours de fête et chacun était libre de travailler.

         Calvin prétendit n’avoir rien à voir avec cette mesure, soutenant qu’on
                        avait aboli les fêtes avant même son arrivée à Genève, et qu’on avait
                        promulgué l’édit sur les fêtes de 1550 à son insu. En outre, il affirma
                        qu’il était « stupéfié » (obstupuerim
) par le résultat et dit
                        que si on lui avait posé la question, il n’aurait pas osé proposer une
                        mesure aussi sévère. Il fut, il faut le
                        dire, un peu rusé à cet égard. S’il est formellement vrai, comme nous
                        l’avons déjà vu, qu’on avait aboli les fêtes avant son arrivée à Genève,
                        celles-ci avaient cependant été rétablies peu après son bannissement en
                        1538, et donc, étaient en vigueur lors de son retour à Genève en 1541. Il
                        est aussi peut-être vrai, au sens le plus restreint, que le vote avait eu
                        lieu à son insu, comme il l’écrivit à Viret en janvier 1551.

        Malgré tout, il est malgré tout plus qu’évident que Calvin mit le processus
                        en marche et que, sans conteste, le Conseil voyait l’affaire comme une idée
                        émanant de lui. Comme nous venons de voir, c’était Calvin qui avait prié le
                        Conseil de trouver une solution au problème de la célébration des fêtes,
                        sans pour autant proposer de solution spécifique, laissant prétendument
                        Messieurs choisir la solution qui conviendrait. Mais il était de fait que la
                        solution préférée de Calvin était l’abolition des fêtes. Nous partageons
                        alors l’avis des éditeurs de l’Histoire de Genève
 de Gautier
, qui jugent qu’il « est matériellement impossible
                        d’admettre que, sur une question qui avait pour lui un intérêt particulier,
                        Calvin n’ait pas été informé promptement des résolutions d’une assemblée
                        aussi nombreuse que le Deux Cents et où il comptait des hommes à lui ».

         Quoiqu’il en soit, en vue des protestations émises par Calvin, il est
                        intéressant d’examiner en détail la séquence d’événements qui précédent la
                        suppression des fêtes. Après un long silence à cet égard, Calvin comparut
                        devant le Conseil le 11 novembre 1550 et se plaignit « de la diversité du
                        peuple quant aux festes, à cause de ce que aulcungs ovrent leurs botiques,
                        les au tres non, qu’est une division scandaleuse ». Le
                        fait est que, immédiatement après, Calvin s’étant sans doute retiré de la
                        salle, le Conseil résolut :

        
          qu’il est chose de scandale que de estre en
                            diversité d’usaige des festes, est arresté que dès icy à l’advenir,
                            telles festes ne se facent plus, mais chescung ovre sa boutique et les
                            prieres ne soyent plus changees du mescredi... Et pource que la sene
                            celebree le jour des festes cause que les gens apres disné suyvent à
                            faire feste, est arresté que advenans les festes où se celebre [la]
                            Cene, que l’on la celebre le dimenche plus prest du jour de la
                                feste.

        

        Trois jours plus tard, une séance des Deux Cents devait se tenir pour élire
                        le Lieutenant et ses auditeurs, ainsi que pour fixer le prix du vin pour
                        l’année. Le Petit Conseil souleva la question de savoir « si sera pas
                        meilleur que Monsieur Calvin face la remonstrance des festes en Conseil de
                        Deux Centz », mais décida enfin que le premier syndic y présenterait le
                        projet d’ordonnance. Quand les Deux Cents entrèrent
                        pour voter, on dit la prière traditionnelle, Calvin prononça
                        « l’exortation », et on lit les édits sur l’élection du Lieutenant.
                        Malheureusement, les registres ne disent rien sur le contenu du discours de
                        Calvin. Après les votations traditionnelles, on souleva la question des
                        fêtes et le Deux Cents décida de la soumettre au Conseil Général. Ce qui fut fait le 16 novembre, date à laquelle le
                        Conseil Général ratifia la mesure « tout d’une voix ». Le
                        lendemain, le Petit Conseil ordonna aux dizeniers de proclamer l’édit dans
                        leurs dizaines.

         Ainsi, si Calvin ne préconisa donc pas directement, dans les faits,
                        l’abolition des jours fériés, il fut néanmoins à l’origine de la mesure, à
                        la fois en préparant le terrain pendant des années, mais surtout en priant
                        le Conseil de prendre action contre la « diversité d’usaige ». Peut-être
                        Calvin fut-il surpris de ce que la suppression des fêtes soit promulguée
                        aussi rapidement par le Petit Conseil et validée à l’unanimité du Conseil
                        Général. Ceci tendrait, par ailleurs, à relativiser l’importance de
                        l’opposition face à la doctrine du Réformateur. Mais cela ne veut nullement
                        dire qu’il n’y eut aucune opposition envers cette décision.

        De même, d’après le récit de Théodore de Bèze dans sa Vita
                            Calvini
, il y aurait eu beaucoup de Genevois qui auraient
                        grommelé que Calvin finirait par supprimer même le dimanche. Les
                        procès-verbaux du Consistoire ne confirment pas ce récit. En effet, la seule
                        personne que nous trouvons accusée d’avoir énoncé une telle plainte est
                        Pierre Cholex qui parlait d’une manière générale, sans faire nulle mention
                        de Calvin. Plus encore, cette accusation était associée à plusieurs autres
                        paroles outrageuses, dont une qui disait qu’il y avait des conseillers qui
                        pouvaient être achetés pour 400 écus. Au final, son discours était confus
                        tout autant que ses intentions.

         Il y eut d’autres plaintes relatives à la suppression des fêtes. Lorsque
                        Clauda, servante au four des Fert, apprit par les autres résidents que l’on
                        ne célébrait pas Noël, elle les accusa d’être des diables. De même, le jour de
                        Noël, Pierre Du Roverey fit quelques remarques xénophobes relatives aux
                        Français, mais n’étant pas enregistrées dans le registre, nous ne savons
                        pas si elles concernaient la célébration de la fête ou autre chose. De la même manière, en
                        mars 1550, une certaine Grande Jeanne prévint d’autres habitants que le
                        Conseil les condamnerait à une amende s’ils n’observaient pas la fête de
                        l’Annonciation. Cette discussion suscita une nouvelle fois une remarque
                        xénophobe contre les Français qui soutenaient le contraire. Une situation
                        quelque peu confuse que nous avons déjà vue dans les registres du
                        Consistoire précédents.

         Quoiqu’il en soit, si les minutes des affaires retranscrites dans les
                        registres du Consistoire suggèrent que Bèze exagéra un peu le degré de
                        l’opposition envers Calvin, ce dernier avait, de son côté, raison quand il
                        affirmait que la « diversité d’usaige » engendrait de la confusion. Et même
                        si les remarques de Théodore de Bèze sont discutables dans leur précision,
                        cela ne veut pas dire qu’il n’y avait pas de controverse au sujet des fêtes.
                        . Calvin fut bien sévère envers ceux qui célébraient cette fête. Le jour de
                        Noël 1550, il prêcha :

        
          Je voy maintenant du peuple plus qu’il n’y
                            a accoustumé d’avoir au sermon. Et pourquoy ? C’est le jour de Noel. Et
                            qui vous l’a dict ? Il le semble aux pauvres bestes, car voila le tiltre
                            de tous ceulx qui sont venuz aujourdhuy au sermon pour l’honeur de la
                            feste... Mais si vous pensez que Jesus Christ soit né aujourdhuy, vous
                            este des bestes, voire des bestes enragees.

        

        Cela étant dit, les problèmes principaux restaient les mêmes et ce, malgré
                        l’édit de 1550. Bien qu’il y ait eu peut-être un peu de résistance citadine
                        à l’encontre de l’édit sur les quatre fêtes, l’essentiel de la résistance
                        venait toujours de ceux qui voulaient perpétuer les pratiques de Rome et non
                        celles de Berne. Ainsi, quelques Genevois persistaient malgré tout à
                        célébrer les fêtes à la manière traditionnelle aussi bien interdite à Berne
                        qu’à Genève. La Bechoda, par exemple, se plaignit des prédicateurs qui
                        avaient dit qu’il était licite de manger de la chair le vendredi. Le jour de
                        l’Annonciation, et vraisemblablement ivre, elle cria « Venez, venez mes
                        pallardes, je vous donneré à goster... Les prescheurs ont ditz que l’on doit
                        aujourduy de la chair. Vené, je vous donneré à manger des estront ». Pernette Chicand,
                        quant à elle, allait pieds nus le Vendredi saint, observance de la tradition
                        catholique qui aurait été condamnée dans tous les pays protestants. De son côté, Pernette Curt fut
                        interrogée à propos de sa participation à la célébration de la fête de la
                            Saint-Jean et le Consistoire
                        se lamenta, lui, sur la situation au village de Saconnex, où le peuple
                        continuait à célébrer les vieilles fêtes.

        Etonnamment, cette situation bancale obligea Calvin à écrire des lettres
                        aux alliés de Genève pour atténuer leurs plaintes plutôt que celles des
                        citoyens genevois. Ce n’est finalement
                        qu’au dix-septième siècle que la question fut sérieusement réexaminée à
                        Genève, surtout en relation avec la célébration de Noël. En 1604 – 1605 et
                        de nouveau en 1612, la question des quatre fêtes fut débattue. En 1612, les
                        pasteurs consentirent à prêcher sur le thème de la Nativité durant les
                        semaines précédant Noël. En 1617, la Compagnie des Pasteurs délibéra sur

        
          la feste de Noël, laquelle plusieurs
                            desireroyent estre celebrée le jour mesme qu’il eschet comme l’on fait
                            en plusieurs autres Eglises voisines, allegans que mesme en ceste ville
                            l’on fait commemoration de l’Escalade au jour qu’il eschet, assavoir le
                                12e
 decembre.

        

        Cette délibération n’aboutit à aucune innovation. En effet, il n’y eut aucun
                        changement jusqu’aux années 1690, date à laquelle le Petit Conseil demanda
                        aux pasteurs de prêcher un sermon le matin de Noël pour autant que la fête
                        tombât le samedi ou le mercredi. Cependant, les pasteurs résistèrent à cette
                        modeste mesure. Dans les premières années du siècle suivant, on introduisit
                        d’autres petites innovations comme la sonnerie de cloches à Noël, mais les
                        pasteurs refusèrent toujours de réintroduire la célébration de la Cène le 25
                        décembre, à moins que ce jour ne tombe le dimanche.

      

      
        Contre les cortèges de baptême 

        En plus des fêtes, des tensions persistaient sur d’autres fronts entre les
                        pasteurs et certains Genevois. La controverse sur les noms de baptême
                        n’était pas complètement réglée les pasteurs semblent avoir gagné la
                        bataille. Peu de traces subsistent dans le présent volume. La seule vraie
                        plainte connue provient de Gaspard Favre, un membre de la vieille opposition
                        au régime disciplinaire et l’un des derniers et des plus véhéments opposants
                        à la politique sur les noms de baptême, et pour cause. En effet, étant donné
                        son rang social, il s’attendait à souvent tenir le rôle de parrain, ou du
                        moins était-ce là une de ses ambitions, mais son prénom Gaspard le
                        dépossédait de cet honneur parce qu’il lui était interdit de le donner à ses
                        possibles filleuls.

        Quoiqu’il en soit, en 1550, la controverse autour du baptême concerna plutôt
                        les cortèges qui accompagnaient l’enfant à l’église que les prénoms. Les
                        pasteurs insistaient sur le fait que ceux qui participaient aux baptêmes ou
                        aux mariages devaient défiler tranquillement, sans fanfare ni tambours, puis
                        entrer dans l’église et assister au culte calmement. Or, cette simple
                        demande discordait fondamentalement avec les pratiques populaires. Un grand
                        nombre de Genevois voulait faire comme ils l’avaient toujours fait :
                        accompagner le cortège à l’église et laisser l’enfant et le parrain, ou le
                        couple dans le cas d’un mariage, à la porte de
                        l’église pour ramener la célébration chez la famille sans interrompre les
                        réjouissances avec un sermon sans fin. Le
                        Consistoire pensait certainement à cette pratique quand il avertit Jacques
                        Papa que « Messieurs ont faict ung editz que tous ceux que yront
                        encompagnés, tant aux mariages que en batesme, faut ouy le presche ». Un point de vue
                        perçu probablement différemment par Pierre Romand, qui parlait sans aucun
                        doute des réjouissances menées lors des baptêmes quand il affirma que
                        « quant Nostre Seigneur estoit petit, l’on luy faisoit des esbattement et
                        des taborins ». Aussi, au cours de
                        l’année, plusieurs personnes furent réprimandées pour ce délit. Les pasteurs
                        avaient apparemment décidé au cours de l’été 1549 de prendre des mesures
                        fermes à cet égard et les effets de cette décision apparaissent
                        naturellement dans le présent volume.

      

      
        Les grandes affaires 

        Bien que les visites et la suppression des fêtes dominent le récit de
                        Théodore de Bèze, la Seigneurie avait d’autres soucis, mais ni les registres
                        du Consistoire ni la Vita Calvini
 ne font mention de ces
                        affaires qui occupèrent l’attention du Conseil, en particulier sur le plan
                        diplomatique. La plus délicate survint lorsque Genève se mit le roi de
                        France, François II, à dos à la suite du refus par le Conseil d’extrader
                        Jean-Baptiste Diodat, receveur du roi, accusé d’avoir volé sans retenue dans
                        les caisses du royaume. En effet, Diodat avait été poursuivi sans relâche
                        par un agent du roi qui l’avait enfin trouvé à Genève. Malgré les
                        supplications véhémentes du monarque et des alliés suisses pour convier les
                        Genevois à adopter une attitude raisonnable, ceux-ci tinrent ferme.
                        L’épreuve de force fut alors évitée de justesse grâce à l’intervention de la
                        famille de l’accusé qui réussit à obtenir son pardon auprès du Roi.

        Par ailleurs, les Genevois connaissaient également quelques difficultés avec
                        leurs alliés bernois à cause d’une taille levée sur des biens en possession
                        de sujets genevois, mais situés dans les territoires savoyards conquis par
                        les Bernois en 1536. Jusqu’alors, ils en avaient été exemptés et refusaient
                        toute nouveauté en la matière. Après quelques temps, face à la résistance
                        des Genevois, les autorités bernoises se rétractèrent et tout rentra dans
                        l’ordre.

        Enfin, la Vita Calvini
 ne fait aucune mention de l’événement de
                        1550 qui est probablement le mieux connu des historiens. Lors des
                        rénovations de la maison appartenant jadis à Jacques Gruet, exécuté en 1547,
                        sans preuves solides, pour avoir rédigé un placard contre les pasteurs, on
                        trouva un libelle scandaleux et blasphématoire, voire athée, qui dénonçait non seulement la Réforme, mais presque toute la doctrine
                            chrétienne. Tout comme les autres causes célèbres de
                        l’époque, les registres du Consistoire passèrent le libelle de Gruet sous
                        silence.

      

      
        L’ère du refuge 

        Ce volume est le premier de l’ère de ce que l’on considère comme le premier
                        refuge. Si de nombreux réfugiés étaient déjà venus à Genève durant les
                        années 1530-1540, notamment un certain Jean Calvin, ce n’est qu’en 1549 que
                        la Seigneurie reconnut le besoin d’enregistrer dans un livre spécifique,
                        appelé le Livre des habitants

,
                        tous les permis d’habitation accordés aux nouveaux arrivés, afin de mieux en
                        contrôler le flux. Le parti nationaliste attendit les élections de 1551 pour
                        proposer que les bourgeois, donc indirectement bons nombre de nouveaux
                        venus, ne pourraient participer aux élections qu’après 25 ans de
                            résidence. La proposition fut
                        certes rejetée, mais elle marque sans conteste le début de la réaction
                        contre l’afflux d’immigrés, français pour l’essentiel. Rien d’étonnant donc
                        si, dans l’intervalle, les registres du Consistoire témoignent d’une
                        certaine présence de sentiments anti-français dès lors un peu plus
                        prononcés.

         Une certaine Bechoda exprima un sentiment partagé par une bonne partie des
                        Genevois. Elle nargua quelques réfugiés en disant « Vous n’este pas de
                        nostre troupeaux ». Son amie, la Grande
                        Jeanne, les invita à aller faire leur synagogue
 autre part. George Merma,
                        lui, soutint qu’on ne punissait pas les Français, alors que pour un même
                        délit un Genevois était châtié. Ces petites
                        traces d’une hostilité devenue banale emplissent les registres du
                        Consistoire, même si on ne peut encore parler d’une vague anti-française, en
                        comparaison des années précédentes. Il faut attendre encore un peu pour voir
                        une véritable forme de xénophobie, plus agressive, et la dernière épreuve de
                        force entre les habitants favorables et ceux hostiles aux réfugiés, qui
                        n’hésiteraient pas à fermer l’accès à Genève, ou du moins la bourgeoisie,
                        aux étrangers.

        L’afflux de réfugiés dans la ville n’était pas sans poser d’autres problèmes.
                        Ainsi Calvin s’indigna quand un faux-monnayeur fut condamné à mort et que la
                        sentence notait qu’il était venu à Genève pour l’Evangile et allait tous les
                        jours au sermon. En effet, en route pour le gibet, George Merma aurait
                        lancé : « Voila ton Evangile ! » Elle nia les faits, mais avoua avoir dit
                        que « tous vienne pour l’Evangile », sous-entendant, sans aucun doute, un
                        bon nombre de criminels.

         Un autre étranger de moralité douteuse, Jacques Tessen, orfèvre de Honfleur,
                        en Normandie, arriva à Genève pour des raisons obscures. On ne sait s’il
                        était attiré à Genève par un pur sentiment religieux ou simplement parce
                        qu’il voulait refaire sa vie et se perdre au milieu des exilés toujours plus
                        nombreux, où un homme et son amante pouvaient vivre sans soupçons. Dans ce
                        second cas, la mention dans les registres du Consistoire montre qu’il avait
                        mal compris le régime disciplinaire de la terre promise. Son amante, Isabeau
                            Charbonnière, reconnut devant le Consistoire qu’ils s’étaient rencontrés à
                        Paris et n’étaient pas mariés, mais il lui avait promis que son amour ne
                        mourrait jamais. Malheureusement, sa définition de jamais
 ne
                        s’accordait pas au sens propre du mot. Quatre jours plus tard, Tessen
                        s’enfuit de Genève. Selon la préface du traité d’alchimie intitulé Le
                            Lion Verd
, et pour autant qu’il n’y ait pas un autre Jacques Le
                        Tesson, orfèvre de Honfleur, il serait finalement arrivé à Marseille, où il
                        aurait découvert le secret de la pierre philosophale, une prétention qui, à
                        elle seule, pourrait en dire long sur le caractère du personnage.

      

      
        Lire, Ecrire et Ouïr 

        Parfois l’aspect d’un interrogatoire le plus intéressant pour l’historien est
                        secondaire à l’objet de l’enquête. Comme dans les introductions des volumes
                        précédents, nous terminons notre survol du registre avec quelques exemples
                        pour en donner un avantgoût au lecteur et pour suggérer un emploi plus large
                        de cette source. Nous trouvons, par exemple, quelques morceaux intéressants
                        sur la lecture et l’écriture. Nous pensons souvent à ceux qui ne savaient
                        pas lire et ne pouvaient apprendre les prières et le catéchisme
                            que
 par cœur, mais Jean Goubaux, malgré ses bonnes
                        intentions, ne pouvait apprendre sa Confession de Foi par cœur, ne la
                        sachant que « sus son livre ». Jeanne Bryden essaya
                        de remettre son mari sur la bonne voie en citant la Bible et les écrits de
                        Calvin, une pratique qui semble ne pas avoir été du goût de ce dernier. Une femme qui se
                        plaint de son mari n’est pas du tout inattendue, mais une femme qui formule
                        ses plaintes en citant les livres de Calvin mérite notre attention.

        D’autres femmes préféraient d’autres livres. Le registre nous apprend que
                        celle de Jean Hugonier lisait de la littérature anabaptiste. Elle fut même
                        accusée, sans doute injustement, de lire le Coran. Bartholomée
                        d’Orsières, quant à elle, aimait une autre littérature interdite : les
                        livres d’Heures. On lui commanda de rentrer chez elle et de brûler tous ses
                        livres en présence de son mari. Une
                        autre amatrice de livres d’Heures, Antoina Vulliens, les faisait passer en
                        contrebande, cachés sous les vêtements de sa sœur.

         L’écrivain public Simon Du Tertre, lui, comparut devant le Consistoire pour
                        posséder un alphabet papiste
 appelé la Croix de
                            Pardieu

. Aimé Beccuel, jadis
                        prêtre, gardait un missel en sa possession. Guillaume de Rogement
                        avait deux livres, « ung de crestienté qu’est bon qu’i lissat et ung austre
                        fort detestable et villan ». Les autorités réussirent finalement à trouver
                        le second livre, un Saint Gillet et la chrétienté qu’estoit fort
                            malade
, plein de paillardises et qui avait passé de main en main
                        avant d’être brûlé.

         Quelques remarques fortuites nous montrent que les difficultés que nous
                        avons à lire les documents du seizième siècle ne sont pas forcément une
                        conséquence de leur ancienneté. Claude Barrat avait un
                            billet
 avec de belles paroles.

                        Malheureusement, ces paroles ne sont pas enregistrées. Nous savons seulement
                        que les juges ne les comprenaient pas. Enfin, il y
                        eut une cause propre à rassurer (ou peut-être décourager) des paléographes
                        dépités : Claudine Desplant présenta une supplique de divorce « tant mal
                        escripte que l’on ne la sçayt lire ».

         Malgré l’exemple de notre lectrice assidue des livres de Calvin, la plupart
                        des Genevois entendaient plus qu’ils ne lisaient. Rien d’étonnant donc que
                        ce volume conserve quelques mentions intéressantes relatives au culte et à
                        l’écoute des sermons. Dès sa création, le Consistoire s’occupait de
                        l’absentéisme aux sermons, ce qui pourrait donner l’impression erronée que
                        personne ne s’y rendait. Bien sûr, nous savons par d’autres sources, que les
                        églises étaient parfois pleines à craquer, malgré un certain nombre de
                        personnes qui préféraient vaquer à d’autres occupations. Mais nous n’aurions pas
                        besoin de ces sources pour démentir l’impression d’un absentéisme général
                        Pour n’en donner qu’un exemple tiré de ce volume, il suffirait de prendre
                        l’affaire de Mme Donzel. Selon sa propre version, elle se rendait au culte
                        normalement, jusqu’à ce qu’elle rencontre le guet Jean Blanc qui l’avertit
                        que le temple était « trop plain ». Cet exemple montre
                        qu’avec une lecture attentive, les registres du Consistoire donnent
                        également des indices précieux sur la fréquentation des sermons. Cela
                        illustre aussi, l’impact de l’afflux des réfugiés sur les ressources de la
                        ville en matière d’infrastructures.

         Plus intéressant que l’information sur l’affluence remplissant les rangées
                        des temples, et quoique fort succincts et ponctuels, ce sont les petits
                        comptes-rendus qui dévoilent ce qui se passe dans la tête des habitants lors
                        des sermons. Ceux qui écoutaient avec ravissement et attention ne figurent
                        pas souvent dans les registres du Consistoire. On trouve plutôt des gens comme la femme de Jacques
                        Adrian, qui ne parlait que le flamand et ne comprenait rien du tout, ou des gens qui s’élevaient contre le contenu des
                        sermons. L’une d’elles dit simplement qu’ils n’étaient que fables
                        D’autres cas, montrent que l’on parlait des sermons...
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    					Noble Guillame Checcant et Claude Checcant, frere.

					


    						
    					Gabrielle, femme de Anthoine Munier.

					


    						
    					Jehan Navetta.

					


    						
    					Jaques Adventura de Morsier , serviteur.

					


    						
    					Les femmes de Jaquemoz Jernoz et la femme de Jaques Danguiez.

					


    						
    					Maistre Claude Royer et Anthoine Vassier pour tesmoings.
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    					Claude Dancet.

					


    						
    					Clauda, fille de Jehan Natey, servante du sieur secretayre Beguin.

					


    						
    					# Estienne Marechaux, Jaques de Lonnay, tesmongs.

					


    						
    					Henry Phillipe.

					


    						
    					Anthoine Phillipe de Castillanne en Provences.

					


				




    						
    					Jeudi 27 de febvrier 1550

				
    						
    					Jehan, filz de Pierre de La Rue de Jussie paren de Bemont, et Clauda, femme de Jehan Du Villars de Moysin.

					


    						
    					Maistre Jaques Cugnie, marechal, tesmoings.

					


    						
    					Françoyse, relaixé, dictz Bleysata.

					


    						
    					Maistre Martin de Rieu de Orenge , sallier.

					


    						
    					La donne Geomette, femme de maistre Claude Tissot.

					


    						
    					Pernette, fille de Aymé Rey et Pierre Folliet de Sorra.

					


    						
    					Guillama, femme de Claude Collonb, charrier.

					


    						
    					Ameyd Vulliet et son filz. Item Peytrequin.

					


    						
    					Claude Collonb, charrier.

					


    						
    					La femme de don Legiers, nommé Guillama.

					


    						
    					Jehan Parmier, tissot.

					


    						
    					Jehan Navetta.

					


    						
    					Françoys Coynoz, cousturier de Sainct-Sergo.

					


    						
    					Claude Vincent d’Espagne, charroton.

					


    						
    					Ozias Martin d’Abignans , drapier, en Provence.

					


    						
    					Anthoine Femyet de Dervignant en Provences, filestre du susd.

					


				




    						
    					Jeudi 6 de mars 1550

				
    						
    					Contre Lancellot Baux.

					


    						
    					Advis sus une lectre du Consistoyre de Vyri.

					


    						
    					Mermet de La Piera, de Monetier.

					


    						
    					Jehan, filz de Piere de La Rue, et la femme de Jehan Du Villars et led. Du Villars.

					


    						
    					# Le seig[n]eur Claude Franc.

					


    						
    					Françoysa Bleysatta.

					


    						
    					Pierre Bernadet, couvertier.

					


    						
    					Pernon Furmi.

					


    						
    					Sept serviteurs de Pierre de Pers, rubandiers.

					


    						
    					Clauda, femme de Symond Roda, dict Maringoda.

					


    						
    					La Guygona.

					


    						
    					Maistre Symond Du Taytre.

					


    						
    					Bertollomy Du Mollars et sa femme.

					


    						
    					Amed Gro.

					


    						
    					Jehan Poytier , Jehan Lanbert, tondeur, et Jehan Reye, drapiés.

					


    						
    					Ayma Gryeusa.

					


				




    						
    					Jeudi 13 jour de mars 1550

				
    						
    					Anselli, fille de Claude Myvella de Cartignie.

					


    						
    					Claude Mourys de Jussie.

					


    						
    					Les parties contre Lancellot Baux et Claude Franc pour led. Baux.

					


    						
    					Ameyd Gro et sa femme.

					


    						
    					Brysa.

					


    						
    					Loys Bandiere.

					


    						
    					La femme de Pierre Savoys.

					


    						
    					La Rossetia.

					


    						
    					Jaques Pape.

					


    						
    					Jehanne de Champel que reçoyt les enfans.

					


    						
    					Jenette, relaissé de Aymé Durand dit Pyagayt.

					


    						
    					Claude Ronzier, cordannier.

					


    						
    					Clauda, femme de Jehan Bybet.

					


    						
    					Anthoine, femme de George Coydoz.

					


    						
    					Mya Magninaz et la Bleysatta.

					


				




    						
    					Jeudi 20 de mars 1550

				
    						
    					Anri Vernier de Peysie dict Neyreta.

					


    						
    					La femme de La Rava, ditz Guygonet Bachellard.

					


    						
    					Michel Malliet.

					


    						
    					Ameyd Gro.

					


    						
    					Phillibert Roget, espinglier.

					


    						
    					Jehan Arnaux, ditz Combet.

					


    						
    					La femme de don Legier.

					


    						
    					Claude Barrat.

					


    						
    					La Naviotte.

					


    						
    					Serga, femme de Pierre Pillisson.

					


    						
    					Pierre Devaux de Tier en Auvergne, mari de la Guygona.

					


    						
    					Bettran Roy, serviteur de noble Anri Aubert.

					


    						
    					Jaques Le Nepveur.

					


    						
    					Aynemont Gregoyre.

					


    						
    					La mere des hoirs de feu Mollié, nommé Humberte.

					


    						
    					Jaques Duvard.

					


    						
    					La relaissé de Jehan-Françoys Galliard, nommé Clauda.

					


    						
    					Marguerita, servante de monsieur Dupont ; n’est celle et se nomme Armande.

					


    						
    					Jaques Papa et le Tienturier.

					


    						
    					Loyse, femme de Jehan Geno, sage-femme.

					


    						
    					Jehan-Jaques Bonyvars et sa femme.

					


    						
    					Marie, femme de Matieu Cheysie, de Foussignie, mag[n]in.

					


    						
    					Nota pour la Cenne.

					


				




    						
    					Jeudi 27 de mars 1550

				
    						
    					Les gardes de Peney et de Peney , comme Loys Vechiere du priora , Claude de Tout de Satignie , Davaux , Anry Dufort de Burdignie , Anri Du Gerdil de Peney, Claude Poutex de Cholye.

					


    						
    					Françoys Byolley et sa partie.

					


    						
    					La femme de Françoys Bonyvard, patissier, pour tesmongs.

					


    						
    					La Boytiere.

					


    						
    					Son filz.

					


    						
    					Paulo Anblet. Nota.

					


    						
    					Jullianne, femme de Jehan Parmier, tissot.

					


    						
    					La Rava, navatier.

					


    						
    					Jaques-Nycollas Vulliet.

					


    						
    					Pillisson, officier.

					


    						
    					Led. Pillisson et sa femme.

					


    						
    					Armande, servante de monsieur Dupont, fille de feu Guillame Truffet de Avanchier.

					


    						
    					Michee, femme de Nycollas de La Rue.

					


    						
    					# Advis touchant de la pallardise suspitionés de la femme de Ameyd Gro.

					


    						
    					Loys Bandiere.

					


    						
    					Françoys Bonyvard, patissier.

					


    						
    					Romanne, femme d’ung nommé et son mari.

					


    						
    					Robert Bonenfant, cordannier.

					


    						
    					La relaissé de Françoys Galliard.

					


    						
    					Tybaut Floret de Jorent au Vuache.

					


				




    						
    					Mardi premier de apvril 1550

				
    						
    					Perro Patri contre Françoys Byolley.

					


    						
    					Girad Formiet et sa femme, habitant de Saconay le Petit.

					


    						
    					Cristina, femme du filz de Cachevalle de Peysie.

					


    						
    					Humbert Trenchent.

					


    						
    					L’otesse de L’Ange, nommé Gonine, femme de Jehan Lavenay.

					


    						
    					Jonette, charetiere.

					


    						
    					Anritta, femme de Françoys Jaccatz.

					


    						
    					Jenette, relaxie de Anthoine Jaquet de Sierne.

					


    						
    					Jehanne, sa fille.

					


    						
    					Jehan-Jaques Bonyvars.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Raport contre Françoys Byolley.

					


    						
    					Maistre Manissie et sa femme, tondeurs.

					


    						
    					Mya, femme de Pierre Du Perri, magnin.

					


    						
    					La femme de Noel Jordanne, Perrine.

					


    						
    					La relaixee de Anthoine Charvet.

					


    						
    					Becchoda, relaixee de Claude Becho.

					


    						
    					Gabriel Pellerin, pintre.

					


				




    						
    					Jeudi 3 de apvril, devant et prochain de Pasques 1550

				
    						
    					Advis et arest de Messieurs.

					


    						
    					Les garde de Jussiez : Collet Grellou, Bernard Dymyé, George Du Boulo et Anry Trossié.

					


    						
    					Demmoyselle Marie, femme de Anthoine Friant, de Poyterer lade , et led. de Bretagne.

					


    						
    					La femme de Anthoine Villars dit Bolliet.

					


    						
    					Borsatti, bochier.

					


    						
    					Françoyse, femme de Françoys Marchant de Pierra près Collonge , elle esté de Lyon.

					


    						
    					Donne Françoyse Donzelle.

					


    						
    					Honora Pettey de Daulphiné, battier.

					


    						
    					Ponssetta, femme de Pierre Chapuys, offeyvre, et Jehan-Françoys de Castillion et sa femme, aussi offeivre.

					


    						
    					Ung nommé le Boubo.

					


    						
    					Jehan Jorna, navatier.

					


    						
    					Mathieu Victe.

					


    						
    					Humberte Molliere.

					


    						
    					Jomette, charretiere.

					


    						
    					Maistre Symond Du Traytre et sa femme.

					


    						
    					Michel Grangier de Languedot de Allex , cordannier ; Guillame de Laval en Prouvence.

					


    						
    					Gervays de Gidin, librayre, et Jehan Quidard son aprenti.

					


				




    						
    					Jeudi X de apvril 1550

				
    						
    					Françoys Myge pour tesmoings.

					


    						
    					Jehanne, fille de Pierre Favre de Siernex, nourisse de Pierre-Paulo Du Pan.

					


    						
    					Claude de Lavoynay de Prisillie et Tevena, fille de Mouri Guennard, nourisse de Ramel.

					


    						
    					Françoyse, fille de Conte, mercier françoys.

					


    						
    					Clauda Badel, femme de Claude Badel de Aulbona, elle du Pont-de-Beauxvoysin.

					


    						
    					Jehanne, juré d’ung nommés Bonvin, de Challex.

					


				




    						
    					Pour jeudi 17 de apvril 1550

				
    						
    					Tivent Jaqueno de Presinge, habitant de Jussie.

					


    						
    					Pierre Boulo, grangier de monsieur de Marcelli.

					


    						
    					Jehan Dro et Robert Jufrain , son compagnion.

					


    						
    					Jehan Morse.

					


    						
    					Françoys de La Ravina, peyrolier.

					


    						
    					Ung des de La Mard ; Phillibert.

					


    						
    					Le sieur Jehan-Batiste Sept.

					


    						
    					La Donzelle. Jehan Blanc.

					


    						
    					Les deux femmes de Pesmes.

					


    						
    					Françoys Bordet.

					


    						
    					La femme de Aymé Du Pain.

					


    						
    					Clauda, servante de monsieur le chastallin Du Mollars.

					


    						
    					Cugnet, conrieur , et sa femme.

					


    						
    					La femme de Anblard Du Pan.

					


    						
    					Françoys Besolle.

					


    						
    					Jehan Beynard, sa femme, Françoys Bossey et sa femme.

					


    						
    					Jehan Le Bragard.

					


    						
    					Jehan Romand.

					


    						
    					Jehan-Jaques Bonyvars.

					


    						
    					La fille de la Dommengetta.

					


    						
    					Jaques Tessen de Ondefleurs en Normandie , offeyvre, et Ysabeaux Charboniere.

					


    						
    					Messieurs.

					


				




    						
    					Jeudi 24 de apvril 1550

				
    						
    					Anthoine Bolliet dict Villars et Recamey.

					


    						
    					Gardes : Jehan Mollie, Anblard Prodon de Vandouvres , Claude Regard et Pierre Du Simitiere de Valleyré et Jehan de Leamont de Moing.

					


    						
    					Katerine Jehanne d’Orenge.

					


    						
    					Jehan Delon , mari de l’abesse, et lade.

					


    						
    					Gardes : Claude Donzel d’Onnex et Rolet Perrin, Pierre de La Pira de Evordes.

					


    						
    					Pernette, servante du sieur Pierre Bienvenu.

					


    						
    					Jehanne de Contamena, servante du sieur Françoys Chamoys.

					


    						
    					Aymé Taccon, son filz Roland et Anezette Pellisiere.

					


    						
    					Serme, nourisse chez le tienturier sus le Pont, qu’est de La Roche, seurs du curbillié près la Mayson de la Ville.

					


    						
    					Jehan Bethens.

					


    						
    					Garde de Sierne : Pierre Pattry.

					


    						
    					Jehan-Jaques Bonyvas et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi premier de may

				
    						
    					Pierre Boulo, habitant à Jussie.

					


    						
    					Jehanne, fille de Jehan Moche de Marinier en Foussigné.

					


    						
    					Amy, filz de Amy Presinge de Jussie.

					


    						
    					Amy Presinge, pere.

					


    						
    					Roland Taccon.

					


    						
    					La femme du sieur Anthoine Checcant.

					


    						
    					Katerine Jehanne.

					


    						
    					George, fille de La Rava, et Jehanne, femme de La Tuche.

					


    						
    					Maistre Anthoine, guinier.

					


    						
    					Anthoine Bolliet et sa femme.

					


    						
    					Claude Gotz, tissotz, avec les tesmongs.

					


    						
    					Guillame Planche de Giez.

					


    						
    					Maistre Anthoine, guennier, et son serviteur.

					


    						
    					La Grand Guygona.

					


    						
    					La femme de Borsatti.

					


    						
    					La femme de Todelle.

					


				




    						
    					Jeudi 8 de may 1550

				
    						
    					Les gardes de Cartigné : Claude Myvella et Mermet Bernard et Jehan Revaclier à Laconay.

					


    						
    					Noble Anry Aubert , tesmong.

					


    						
    					Gabriel Pottu.

					


    						
    					Maistre Jaques Verdon, hoste de la Grillie.

					


    						
    					Claude Badel de Aulbona et sa femme.

					


    						
    					Charle Vignie et sa femme.

					


    						
    					Claude Katellin, filliestre de Jehan Dunant, cordannier.

					


    						
    					La femme de Todela et la femme de l’ospitallier.

					


    						
    					Recamey et sa femme.

					


    						
    					Jehanne de Candeberg de Chynon.

					


    						
    					Jehan Tuaux de Estemple.

					


				




    						
    					Jeudi 15 de may 1550

				
    						
    					Gardes : Claude Martin de Avusie, Legier Dufourt de Chancie, Jehan Allemand de Atena et Loys Clavel abitant de Avullie, Roland Du Mur de Landissi[er], Jaques Hemetta et Saturnin Mestra de Troyné.

					


    						
    					Tesmongs : Pierre de Villa, dict Cholex, contre la Recameysa.

					


    						
    					Jehan-Loys Chavane.

					


    						
    					Charle Vignie, sa femme, le frere de lade.

					


    						
    					Gardes : Françoys de Planche et Claude Garmoyse de Giez, envoyé par monsieur le chastellain de Saint-Victeur.

					


    						
    					Tesmongs : Jehan-Françoys Ramel.

					


    						
    					Guillame de L’Arpe.

					


    						
    					Tivent Matte.

					


    						
    					Gerorge, fille de La Rava, et sa partie comme dessus, Jehan Tuche.

					


    						
    					Claudine, niepce de Jehan Achard, petite fille.

					


    						
    					Bertollomee, femme de Jehan Acchars.

					


    						
    					Nycollas Borsatti et sa femme.

					


    						
    					Pernette, relaixee de Claude Levrat de Sacconay.

					


    						
    					Jaques Papa et sa femme.

					


    						
    					Claude La Suisse et sa femme.

					


    						
    					Clauda, femme de Humbert Trolliet, et Grand Jehan, laborier.

					


    						
    					Loyse Cambine, femme de Jehan, ne sçayt son nom. Elle est du Chable ; led. est de la terre de Gex.

					


    						
    					Jomette et Marie, provensarde.

					


    						
    					Jehanne, femme de Gonin Bastard, et ung marechal nommé maistre Claude.

					


    						
    					Monsieur de Monpinson, son filliestre et sa fille, Loys Flambart.

					


    						
    					Recamey et sa femme.

					


    						
    					Jehanne de Bangdeberg.

					


				




    						
    					Mardi 20 de may 1550

				
    						
    					Jehan Mourys de Jussie.

					


    						
    					De Monia dict de Petra, de Jussie.

					


    						
    					Nycollas de La Piera, son filz.

					


    						
    					Contre la mere du mari de la rellassé de Chamba. Tesmoings : Gabriel Conte et Ameyd Ruffie.

					


    						
    					Pierre Payan, conrieur  ; Lancellot de Montagnie qu’en veut dire de la messe.

					


    						
    					Lade.

					


    						
    					Maistre Claude Morel, sallier  ; sa femme ; son filz et sa femme.

					


    						
    					Magdelenne, servante de monsieur de Velle.

					


    						
    					Jaques Duvard.

					


    						
    					Jehan Chateausneuf, Claude Mercier, Françoys Bertollet, Felix.

					


    						
    					Octo Chautens et le jeune Comparet  ; c’est trouver ung qu’est marié ; s’entent l’austre.

					


    						
    					Donne Bertollomye, femme de Jehan Achard.

					


    						
    					Jehan Mychaux d’Eschenervray et Loyse Canbin.

					


    						
    					Marie, femme de Anthoine Friant.

					


    						
    					# [De Petra].

					


    						
    					Les habitant de Sacconay.

					


				




    						
    					Jeudi 22 de may 1550

				
    						
    					La femme de Pierre de Pers et la femme de Aymé Borsié, nommé Henrite.

					


    						
    					Loyse, femme de Jehan Paccard, de Sillignie.

					


    						
    					Jehan Achard et sa femme.

					


    						
    					Le sieur Jehan-Philibert Bonna.

					


    						
    					Jaques, filz de feu Claude Barbier.

					


    						
    					La femme de Lyonard de Bogiaco et la femme de Anthoine Munier, seurs de pere.

					


    						
    					Jehanne, femme de Pierre Bon, fille du Solloyt.

					


    						
    					Nycollas Gesmond près de Roand, de Monfort , serviteur de Michel Vuarro.

					


    						
    					Claude Badel dict Mouro et sa femme.

					


    						
    					Le Grand Loys, serviteur de noble Perrin.

					


    						
    					Rivilliet, sa femme, la femme d’ung conrieur et la femme de de Chemena, espinglier.

					


    						
    					Claude Gotz, tissot.

					


    						
    					Tivent Penard de Dingué près de Aneyssie, tissot.

					


    						
    					Michel Goudin.

					


    						
    					Advis pour Jehan Thuau.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					[Cartemps]

					


				




    						
    					Jeudi 29 de may 1550

				
    						
    					Jaques Gage, garde de Sacconays.

					


    						
    					Jaques Trolliet, dictz Porta, et Jehanne, femme de Jaquenoz Trolliet de Vendovres.

					


    						
    					Jehan Byolley de Vendouvres.

					


    						
    					Sainct-André, ministre de Jussie.

					


    						
    					Jehan Mourys et la femme de Humbert de Croso et son filz.

					


    						
    					Martin Turner, sellier.

					


    						
    					Honnora Petet et sa femme, bastier.

					


    						
    					Anthoine Munier.

					


    						
    					Tesmoings. Quattre tissot compris en ung bylliet : Pierre Chatronet, Jehan de Bye, Ny[colas] Gros[i]nes, Jaques Vallantin.

					


    						
    					Led. Tivent.

					


    						
    					Lyonard de Bougiaco et Anthoine Munier.

					


    						
    					Gabriel Sermo.

					


    						
    					Advis.

					


				




    						
    					Jeudi 5 de juing 1550

				
    						
    					Anthoine Tornier de Burdignie.

					


    						
    					La femme de de Croso de Jussie et Maulo dud. Jussie, dictz Pierre Guyon.

					


    						
    					Françoys Serragin.

					


    						
    					Jenetta, la relaissee de Françoys Le Fondeur, sa fille et le mari.

					


    						
    					Pierre Chambet et Loyse sa femme, patissier.

					


    						
    					Tivent Pape.

					


    						
    					Michel Conte.

					


    						
    					Noelle, femme du Grand Claude l’emballeur.

					


    						
    					Pierre Duvourin et sa femme, laborier.

					


    						
    					Claude Maistre, fi[ls] du Joly Clert.

					


    						
    					Jehan Lonpy , tissot.

					


				




    						
    					Jeudi 12 de juing

				
    						
    					Atestation et information : le Consistoire de Bons.

					


    						
    					Ung nommé Le Mouro, serviteur des Batizard.

					


    						
    					Rolland Taccon.

					


    						
    					Monsieur le chastellan de Chapitre Ballard.

					


    						
    					Jehan Guerin de Tours et Marie sa femme, offeivre.

					


    						
    					Françoys, serviteur de Marin Mallet.

					


    						
    					Pierre Renard de Daulphiné.

					


    						
    					Claudine, femme de Garmoyse, fornier.

					


    						
    					Maistre Symond, escrivant.

					


    						
    					Aymé Cortagier.

					


    						
    					Les tesmoings de Jussie pour la femme de de Croso compris en ung rolle : Jehan Guyon, Jehan Cousin.

					


    						
    					Les tesmoings de Maulo.

					


    						
    					Jehan Maurys et Claude Maurys son frere.

					


    						
    					Jehan-Phillibert Gayt.

					


    						
    					# Garmoyse, fornier, et sa femme.

					


    						
    					Lonpye et Marin Ytallien, tissot, ditz Claude Bontems.

					


    						
    					La Petite Neyroda et la femme de de Rua.

					


				




    						
    					Jeudi 19 de juing 1550

				
    						
    					Katerine Jehanne.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Loys Coster.

					


    						
    					Corbe, fornier à Sainct-Gervays, son frere.

					


    						
    					Philliberta, fille de Tricquefort de Annemasse, nourisse chez Jehan Dunant.

					


    						
    					Françoys Vyadi de Lyon.

					


    						
    					Claude Landissié et Pierre Domenge, cordannier.

					


    						
    					Loys Testuti, sa femme et la Contessa.

					


    						
    					Aymé Maurys, munier.

					


    						
    					Claude Guilliet et Rogié, patissier, et sa femme.

					


    						
    					Marin Ytallien et Lonpye et leur tesmoings, trois : Bertolomy Mychaux, Claude Hugo et Tivent Raglo, tissot.

					


    						
    					Pierre Bonvin de Chalex et sa partie, Pernette, fille de Ameyd Glementat de Fliez.

					


    						
    					L’oste de la Lymasse et sa femme.

					


    						
    					Estraict du Registre du Consistoire, espedié au doble aud. Bonvin le lundi X de aoust 1551, du commandement du sieur Roset.

					


    						
    					Pierre Phillont de Pontarly , cordannier.

					


    						
    					Roland Taccon.

					


    						
    					Bernade, servante de la Lymasse.

					


				




    						
    					Jeudi 26 de juing 1550

				
    						
    					Bonvin de Chalex et sa parties.

					


    						
    					La femme de de Croso.

					


    						
    					Aymé Beccuel.

					


    						
    					Les Corbes, fornier, Françoys et Guichar frere, et Claude Lavonay.

					


    						
    					La donne Magdelenne Vindrette, la Clauda Hostelleria, Guillame Deletra et Philibert de La Ravina.

					


    						
    					La femme du curial Danguyé.

					


    						
    					Darbey, sa femme, Jehan Teysié, sa femme.

					


    						
    					Pierre Renard.

					


    						
    					Bastian Fonssellet de Playssance en Bourgogne.

					


    						
    					Jehan Darnex, serviteur de Jehan Lullin.

					


    						
    					Jehan Lullin.

					


    						
    					Led. Darnex.

					


    						
    					Rigollet.

					


    						
    					Mermet Volland, son frere et Loys Gardet.

					


    						
    					Clauda, femme de Rolet le molleur.

					


    						
    					Pernette, femme de Pierre Curt.

					


    						
    					Roland, serviteur de Sermet Galla.

					


    						
    					Maulo de Jussiez.

					


    						
    					Katelline Jehanne.

					


				




    						
    					Jeudi 3 de julliet 1550

				
    						
    					Clauda, femme de Jehan Garrat, Jehanne, relaixee de Claude Goddet de Avullié, dict Figarde.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Tesmongs contre Jehan Darnés et le serviteur des Phillipes  : le jeune filz de Claude Roguet.

					


    						
    					Jehan Abicot de Gean sus Loyre et Françoysoyse [sic], sa fille, et Jehan Vallere, son mari.

					


    						
    					Petre Danguyed, [de] Confignon, habitant à Onnex, et sa femme.

					


    						
    					Le gagier et Jehan Bergeron.

					


    						
    					Hudry Langin et Guillame Deletra et Phillibert de La Ravina.

					


    						
    					Pierre Romand et sa femme, cordannier.

					


    						
    					Anthoine Nysalle de Nymes et sa femme.

					


    						
    					Pierre Jaquet de Sierne.

					


    						
    					Jehan Dunant, grenatier.

					


				




    						
    					Pour jeudi X de julliet 1550

				
    						
    					Advis que touchant les serviteurs de L’Ours et et [sic] Phillipes.

					


    						
    					Andry Moyne, cordier, et George, son filz ; Mourise.

					


    						
    					Mermet Mychallet.

					


    						
    					Pierre Sapo et Jaques Danton, laborier, tesmongs.

					


    						
    					Gamalliet Turtebize, charroton.

					


    						
    					Jehan Darbey et Clauda, servante de Burnet.

					


    						
    					Tesmongs : Legier Joly, Françoys Corbe et Gonin Dessoubz-le-Cre

					


    						
    					# Jaques Fichet , tesmongs avec les susd.

					


    						
    					Nycod Berrod.

					


    						
    					Mallard, offeyve.

					


    						
    					Jehan Gagneu, serviteur de Jehan Chenu.

					


    						
    					Clauda, relaixee de Grand Jehan le myrollié.

					


    						
    					Le mari de la fille de la Tante Aute.

					


    						
    					Claude Rima, dict La Balme.

					


    						
    					Vursin, inprimeur, tesmoings.

					


    						
    					Pierre Romand, cordannier, sa femme et deux de ses enfans.

					


    						
    					Nota.

					


    						
    					Claude Bona.

					


				




    						
    					Jeudi 24 de julliet 1550

				
    						
    					Unbert Burnet, habitant à Malva.

					


    						
    					Nycollas de Monya de Jussie.

					


    						
    					Le chastellain de Jussie, Denys Hugue.

					


    						
    					Michia, fille de Loys Dupra de Tollon, servante à Marcelli.

					


    						
    					Gabriel, catelliet, Pierre Ballon, tesmoings contre Nycod Bero.

					


    						
    					Jehan Bergeron.

					


    						
    					Pierre de L’Echelle, femme de Nycollas, patissier.

					


    						
    					L’Uguine.

					


    						
    					Claude Blecheret.

					


    						
    					Bonna.

					


    						
    					Le cordier vers Rive, sa femme, son filz et une fille nommé Mourise et sa tante, voysins.

					


    						
    					Noelle, femme du Gro Claude.

					


    						
    					Le plus jeune Cugnard.

					


    						
    					Pierre Perreso de Contamena, grieur.

					


    						
    					Nycod Berod.

					


    						
    					Nycollas Beau[v]yes, diocese de Chattre.

					


				




    						
    					Jeudi penultieme de julliet 1550

				
    						
    					Monsieur Sainct-André, ministre de Jussiez.

					


    						
    					Pernette, fille de Loys Du Crotz de ceste ville.

					


    						
    					Perrisso, grieur, comme dessus.

					


    						
    					Le gagier.

					


    						
    					Claude, femme de Andrian Cuvillie, ditz Bogenette.

					


    						
    					Polyte Rivet.

					


    						
    					Jehanne Fey, femme d’ung masson au Perron.

					


    						
    					Pierre Phillippon , cordannier, tesmoings.

					


    						
    					Didier Francueur, cordannier.

					


    						
    					Les deux Pattu et Mathie, sa femme, leur seur.

					


    						
    					Remonde, femme de Françoys Clert.

					


    						
    					Clauda, la servante de Jaques le cartier.

					


    						
    					Mathieu Victe, Claude de La Balme et Jaques Duvars.

					


    						
    					Huguine.

					


				




    						
    					Jeudi 7 de aoust 1550

				
    						
    					Maistre Truffin, pellitier, tesmoings.

					


    						
    					Pernette sa femme.

					


    						
    					Maistre Jaques Goudard, cousturier.

					


    						
    					Maistre Claude Favre, ministre.

					


    						
    					Polite Rivit, Beney Muttin et Pierre Calle.

					


    						
    					Georfrey Dupont, barbeyr de Lauzanne.

					


    						
    					# Pierre Prevost, barbier, tesmongs.

					


    						
    					Maistre Monet Du Sertour.

					


    						
    					Aymé Dunant, furbisseur, tesmoings pour l’Uguine.

					


    						
    					Pierre Curt, comme dessus.

					


    						
    					Pierre Dolen.

					


    						
    					L’Uguine.

					


    						
    					Led. Dolen.

					


    						
    					Françoys Clert et sa femme.

					


    						
    					Jehan Darnex.

					


    						
    					Bezanson Dada.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Janin de Chateauxneuf.

					


    						
    					Advis.

					


				




    						
    					Jeudi 14 de aoust 1550

				
    						
    					Claude Dubye.

					


    						
    					Jehan Pasteure et Claudine sa femme, de Vendouvres.

					


    						
    					Bernard Mollier.

					


    						
    					Anry de Lyvron , tesmoings contre la femme de Françoys Clert.

					


    						
    					Robert Wyan de Vendouvres.

					


    						
    					Claude Dottet et Tivant Muscatz.

					


    						
    					Trois femmes, une nommé la Clara, la Curbelliere et la Guynippe.

					


    						
    					Pierre, serviteur de monsieur de Marcelly.

					


    						
    					Estace Vicent, tesmoings contre l’Uguine.

					


    						
    					Jehan Curtet.

					


    						
    					Johannes Cuvat.

					


    						
    					Françoys Bysola.

					


    						
    					Claude de Geneve, souldan.

					


    						
    					Roman Darphin, vellutier.

					


    						
    					Jehan Bleyzat, laborier.

					


    						
    					Jehan Darnex.

					


    						
    					Batezard Sept.

					


    						
    					La femme de Françoys Clert.

					


    						
    					Pierre d’Arlo.

					


    						
    					Le seigneur Claude Tapponyer.

					


    						
    					La femme de Jehan Girad et le serviteur de maistre Loys le gabellier.

					


    						
    					Borsatti et sa femme.

					


    						
    					Pernon, femme de Guillame de Pira.

					


    						
    					Tybault, arballetier.

					


    						
    					Jehan Le Bragard.

					


    						
    					Sa femme.

					


    						
    					Michee, fille de Mathieu Callabry de Corsinge.

					


    						
    					Advis consistor[i]al.

					


				




    						
    					Jeudi 21 de aoust 1550

				
    						
    					Bernade, fille de Jehan Pasteu[r] et Rollete, fille de Phillibert Folliex, Gonine, fille de Mychaux Porta et Pernon, femme de feu Michaux Pacho de Vendouvres.

					


    						
    					Marie, femme de Anblard Probdon de Vendouvres.

					


    						
    					Pierre Du Boulo, grangier de monsieur de Marcelly.

					


    						
    					Claude Debye et Michee sa fille contre Françoys Burdet.

					


    						
    					Tesmongs : Aymé Dunant contre Tybaut Gautier.

					


    						
    					Bertollomy, Françoys.

					


    						
    					Jehan Mestra de Peney, garde en l’eglise.

					


    						
    					Claude Royer et Anthoine Chevrot, coustellier.

					


    						
    					Noble Tivent Tondu, marechal, tesmongs contre Darnex et Monet, vallet des Phillipes.

					


    						
    					Claude Suchard, laborier et sa femme.

					


    						
    					Maistre Jehan de Cellié.

					


    						
    					Tivent Sorlin.

					


    						
    					Pernette, femme de Tivent Sorlin.

					


    						
    					Janin de Chateauxneuf.

					


    						
    					Tevena Du Crest et Maxina sa fille, espingliere.

					


    						
    					Jehanne, femme de Jehan Conte.

					


    						
    					Ferronne de Meaux.

					


    						
    					Tybault Gautier, arballetier.

					


    						
    					Pierre d’Arlo.

					


    						
    					Advis consistoral.

					


				




    						
    					Jeudi 28 de aoust 1550

				
    						
    					Anthoine Rey de Neyden, relaixee de Jehan Petet.

					


    						
    					Tesmoings : Jehan de Presle aussi contre Pierre Costellier dictz Gallattin, charrier.

					


    						
    					Tesmoings.

					


    						
    					Monsieur de L’Isle et Nycollas Danet.

					


    						
    					Pierre d’Arlo.

					


    						
    					Noble Jehan Delon.

					


    						
    					Nota.

					


    						
    					Jehan Darnés, serviteur de L’Ours, et Monet, serviteur des Phillipes.

					


    						
    					Anthoine, femme du sieur Françoys Vullient , son serviteur, le filz de luy et une petite fille.

					


    						
    					Jaques Bonna.

					


    						
    					Jehan Conte et sa femme.

					


    						
    					#

					


    						
    					Maistre Anthoine de Aydin, sa femme, trompette, et leur fille et filliestre, Françoys Aenotz, Françoys.

					


    						
    					Nycod Du Chesne et son filz.

					


    						
    					Pierre Becho, laborier.

					


    						
    					Gallattin, charrier.

					


    						
    					Michel Goudin , tesmongs contre Jehan Nepveur.

					


    						
    					Jehan Betten et sa femme.

					


    						
    					Ung nommé La Mygaux.

					


    						
    					A Messieurs.

					


				




    						
    					Mardi 2 de septembre 1550

				
    						
    					Le ministre de Sillignie.

					


    						
    					Claude Bogié de Sillignie.

					


    						
    					Advis au chastellain de Sillignie.

					


    						
    					Jehan Curtet et Claude Guerrier, tesmongs contre Claude Gallatin.

					


    						
    					Jehan-Loys Favre, jadi secretayre, contre monsieur de L’Isle et aucteur de Nycollas le dorier.

					


    						
    					Guillame de Rogemont.

					


    						
    					Donne Jehanne Galla, Anthoine, femme de Tivent Tondu, marechal, contre Gallattin.

					


    						
    					Led. Gallatin.

					


    						
    					Thomas de Cuysenent et Jenon.

					


    						
    					Le Motu, sa femme et Jehan L’Oste.

					


    						
    					A Jehan L’Oste.

					


    						
    					Deux femmes, une nommé Ferronne contre une Jehanne Langloise, françoyse.

					


    						
    					Guygo Rey, masson.

					


    						
    					Claude Got, tissot.

					


    						
    					Claude La Suysse.

					


    						
    					Anthoine Bolliet et sa femme.

					


    						
    					Pernette, relaissee de Claude Levrat.

					


    						
    					Batezard Sept.

					


    						
    					George d’Arlo.

					


    						
    					La femme de Noel Jordanne.

					


    						
    					Pierre Garmoyse, fornier.

					


    						
    					Rygollet des estuves.

					


    						
    					Loys Gardet et les Volland, bochiers.

					


    						
    					Tivent Papa.

					


    						
    					Jaques Adrians de Anvers.

					


    						
    					Marie Becayna, femme de Mathieu Cheysié, peyrolier.

					


    						
    					La Coppette.

					


				




    						
    					Jeudi 4 de septembre 1550

				
    						
    					Advis.

					


    						
    					Jehan de Presle.

					


    						
    					Damoyselle de Parex.

					


    						
    					Lade Flamande.

					


    						
    					Jaques Adriant, mari de lade Flamand[e].

					


    						
    					Le sieur Pierre Bienvenu et son voysin.

					


    						
    					Tesmoings contre la Floteta : Pierre Fontanna, serviteur de Phedry, pottier.

					


    						
    					Thomas Bize.

					


    						
    					Jehan Delon, son compagnion, leurs femmes.

					


    						
    					Led. compagnion se nomme Claude Gras.

					


    						
    					Tapponier.

					


    						
    					Claudi Blecheret.

					


    						
    					Philiberte, servante de Jehan Dunant.

					


    						
    					Jaques Claret, officier.

					


    						
    					Peut d’Argent.

					


    						
    					Bertollomye, femme de Claude Veyturier.

					


    						
    					Clauda, femme de Rolet, molleur.

					


    						
    					Guygo, masson, et le bastard, espinglier.

					


				




    						
    					Jeudi XIe de septembre 1550

				
    						
    					Gabriel Allio de Russin.

					


    						
    					Amy de La Fontanna de Russin.

					


    						
    					Thomas de Cuysinent et Jenon sa partie.

					


    						
    					Don Goneri.

					


    						
    					Maistre Pierre des magister de l’escolle et le magister des enfans de Claude Baudichon , Jehan Royr.

					


    						
    					La femme de Pierre Veyron.

					


    						
    					Loys Gardet.

					


    						
    					Claude Galloys contre Guillame Rogemont, si-devant.

					


    						
    					Rolet Du Crez, molleur, et sa femme.

					


    						
    					Pernette, fille de feu Guillame Tissot, charroton.

					


    						
    					Loys Burdet, sa femme et son filz.

					


    						
    					A Messieurs.

					


				




    						
    					Jeudi 18 de septembre 1550

				
    						
    					Anblard Probdon et Jehan Mollié, gardes de Vendovres.

					


    						
    					Advis consistoral. Denys Hugue.

					


    						
    					Le sieur Aymé Plonjon.

					


    						
    					[Pernette Tissot]

					


    						
    					Guillame Rogemont.

					


    						
    					Guillame Levet, pottier.

					


    						
    					Pierre, le grangier de monsieur de Marcelly, et sa servante.

					


    						
    					Clauda, relaixee de Jehan, myrallié.

					


    						
    					La femme de Amy Gros et la femme de Anthoine de Martereto.

					


    						
    					Surpy, laborier, gayne-deniers.

					


    						
    					Maria Miracla de Romant, demorant servante chez maistre Guillame Du Bosc.

					


    						
    					Anry Savoys.

					


    						
    					Claude La Vyande.

					


    						
    					La femme d’ung nommé Le Mouro.

					


    						
    					Pierre, serviteur de Jullian le fondeur , tesm[o]eng, contre La Flouteta.

					


    						
    					Loys de La Jout et sa femme.

					


    						
    					Maistre Anthoine Lucet, cousturier estrangier.

					


				




    						
    					La jeudi 25 jour de septembre 15[50]

				
    						
    					La femme de Guillaume Du Bosc.

					


    						
    					Jehan Vincent, serviteur.

					


    						
    					Jehan Levet.

					


    						
    					Thomas Cuysenent.

					


    						
    					Mermet Boulo et Claude La Vyanda.

					


    						
    					La femme de Martereto et la femme de Ameyd Gro.

					


    						
    					Philibert de La Ravina, Françoys Malva.

					


    						
    					Girad Paris de Burdigni.

					


    						
    					Françoyse Chappuys.

					


    						
    					La Coppette.

					


    						
    					La Floutette.

					


    						
    					Jaques de Cuygni.

					


				




    						
    					Jeudi 2 de octobre

				
    						
    					Les deux jeune Comparet et ung de leur serviteurs.

					


    						
    					Tesmongs : Bernadin Cuvat contre la Flouteta.

					


    						
    					La femme de Claudet le gayt.

					


    						
    					Polyte Ryvet.

					


    						
    					Pierre Bergier, cordannier.

					


    						
    					Jehanne, servante de Pierre Veyron.

					


    						
    					Jaques Gage, garde de Sacconay-le-Petit.

					


    						
    					Denys Hugue.

					


    						
    					Messieurs.

					


    						
    					Guillame Levet.

					


    						
    					Le batteou d’ors.

					


    						
    					L’Uguine.

					


    						
    					La femme du jeune Bully.

					


    						
    					Françoys Enaust de Chasteau-Tyerri.

					


    						
    					Anry, filz de Françoys Rey, de Arbosignie, charrotton, serviteur de Guillame de Fernex.

					


    						
    					Pernette, fille de Jehan Crestienna, servante de, dud. de Fernex, Dardagnié.

					


    						
    					Perreada contre Gonina, femme de Jehan Le Fornier.

					


    						
    					Nota.

					


				




    						
    					Jeudi 16 de octobre 1550

				
    						
    					Guygona, femme de Pierre, tatrier.

					


    						
    					Advis consistoral : Claude Deschanps.

					


    						
    					Jehan, filz de Michel Voysin.

					


    						
    					Jaques Bonne.

					


    						
    					Jehan Bandiere.

					


    						
    					Aymé Plonjon.

					


    						
    					Jehanne, la femme de Claude Galloys.

					


    						
    					Lade Fluteta.

					


    						
    					Antoine, la femme de Tivent Tondu, marechal.

					


    						
    					Gaspard Fabvre.

					


    						
    					Jaques Gage.

					


    						
    					La femme de Claudet le gayt.

					


    						
    					Pierre Marrilliat , de la ville de Aygueperce en Auvergne et Marie sa femme.

					


    						
    					Jehanne, buyandiere.

					


    						
    					Nota.

					


				




    						
    					Jeudi 23 de octobre 1550

				
    						
    					Claude Royer, costellier.

					


    						
    					Loys Bon. #.

					


    						
    					Thomas le patissier et sa femme.

					


    						
    					Charles Goula. #.

					


    						
    					La femme de Sermet Galla et son serviteur nommé Roland Girastin.

					


    						
    					La femme de Ameyd Gro.

					


    						
    					Roletta, femme de maistre Jaques Cuygne.

					


    						
    					Pierre Anybal et sa femme.

					


    						
    					Advis.

					


				




    						
    					Jeudi penultieme de octobre 1550

				
    						
    					Pierre Du Roverey et Guygone sa femme.

					


    						
    					Plonjon.

					


    						
    					Amy Gro et sa femme.

					


    						
    					Maistre Jaques Cuygni.

					


    						
    					La femme de Claudet, gayt ; la Flouteta.

					


    						
    					La femme du Mouro nommé Badel.

					


    						
    					Michel Seigneur, bochier de Pontoyse en France ; Jehanne Bryden.

					


				




    						
    					Jeudi 6 de novembre 1550

				
    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Loys Coster.

					


    						
    					Monsieur le maistre Anry Goula, tesmoings.

					


    						
    					Anry Rossetti.

					


    						
    					La femme de Jehan Romant.

					


    						
    					Jaqueme, la femme dud. Tybaut.

					


    						
    					Tesmongs. Pierre de Verna, laborier.

					


    						
    					Tesmoings. Jehan Chappa, laborier.

					


    						
    					Persevauda, femme de maistre Claude Roguet.

					


    						
    					Plonjon.

					


    						
    					Françoys Comparet et sa femme.

					


    						
    					Les deux Jehan Marchant freres et leurs beaux-freres Grieur.

					


    						
    					Advis consistorial : Jehan Conte, bochier.

					


				




    						
    					Pour jeudi XIII de novembre 1550

				
    						
    					Anthoine Cochon de Avusier et Dediere, sa servante.

					


    						
    					Une dozenne des subget de Sacconay, chiefz de mayson.

					


    						
    					Nota de Jaques-Nycollas Vulliet et Pierre l’espinglier.

					


    						
    					Nycollas, serviteur de Darbey, patissier.

					


    						
    					Le sire Michel, banquier ytallien.

					


    						
    					Loys Coster.

					


    						
    					Le ministre Jaques Bernard.

					


    						
    					Maistre Benoyt, borsier piccard.

					


    						
    					La femme de George Bouvagne et la femme de Pillisson.

					


    						
    					Pillisson.

					


    						
    					Jehanne, femme de Jehan Meyrot.

					


    						
    					Pierre Barbier, chapellier.

					


    						
    					Guillame Giron.

					


    						
    					George, femme de Chanchornet, cordannier.

					


    						
    					La fille du Joly Clert, hotesse du Chien Verd.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


				




    						
    					Jeudi 20 de novembre 1550

				
    						
    					Andry Pattri de Siernes.

					


    						
    					Moriza, fille de feu Claude Guillermin.

					


    						
    					Maistre Bryt Clavel, minusier, et sa femme.

					


    						
    					Anthoine Tornier de Burdignie.

					


    						
    					Perrin Falquet de Burdignin.

					


    						
    					Jehanne, fille de Boson, laborier.

					


    						
    					Maistre Jehan de La Font de Clayromont en Auvergne, medicin.

					


    						
    					Deux serviteurs et deux servantes de Grand Guillame Giron demora[n]t à Sacconay.

					


    						
    					Aymé Danex, dictz Le Blet.

					


    						
    					Anthoine Chebrot de Tier en Auvergne, Anthoine Vasseail, serviteur de maistre Claude, costellier.

					


    						
    					Led. Guyer.

					


    						
    					Maistre Claude Jova et sa femme.

					


    						
    					Claude Bolliet et Claude Gento de Gento.

					


    						
    					Advis consistorial touchant la relaixee de don Symond.

					


    						
    					Clauda Symond, femme d’ung munier.

					


    						
    					Nycollarde, [fille de] Pierre Mychaux de Chateneu-en-Semena.

					


    						
    					Advis consistorial : Aulbone.

					


				




    						
    					Jeudi 27

				
    						
    					André, relaixee de Jaques Gruner de Collognie.

					


    						
    					Jehan Byolley de Collognie.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Pernette, femme de Bernard Langin.

					


    						
    					Cristophle Bertollet.

					


    						
    					Katerine, femme du susdit.

					


    						
    					Pierre Bron, daguier.

					


    						
    					Le sieur Donzel le vieux.

					


    						
    					Tevena, fille de Rolant de Cheyserier.

					


    						
    					Advis consistorial : Bonyfasse Conte.

					


    						
    					Austre advis consistorial : les officiers de monsieur le lieutenant

					


				




    						
    					Jeudi 4 de decembre 1550

				
    						
    					Claude Baux de Satignie.

					


    						
    					Ameyd Masson de Anbillie, habitant à Collognie, grangier de Mychel Conte.

					


    						
    					Pernette, fille de Jehan Langin de Collogny.

					


    						
    					Robelle, fille de Jehan Berlio, de Anbillie, servante du dessus.

					


    						
    					Le sieur Jehan Lambert avec Pierre Rossé, son nepveur.

					


    						
    					Tossaint, Pierre Du Crest et Estienne, serviteur de Pasquenot Chardon , tesmongs.

					


    						
    					Led. Pierre Cholé, dict de Vella.

					


    						
    					Pernette, relaixee de Jehan Chapon.

					


    						
    					Batezard Sept, Jehan Bandiere et le Vinaygrié.

					


    						
    					Le secretayre Bertellier.

					


    						
    					Pecho.

					


    						
    					Guillame Raguignier, tissot, et Marguerite sa femme, de Bart-sus-Cenne.

					


    						
    					George d’Arlo.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Clauda Hostelleria et Roza, sa nyepce.

					


    						
    					Peytrequin.

					


    						
    					Jehan Chapea[u]roge.

					


    						
    					Antoine, fille de Françoys David de Lausanne.

					


    						
    					Clauda, fille de Mamad Coret, servante d’ung Rolet, bochier.

					


    						
    					Claude Cré , cordannier.

					


    						
    					Nycod Tarex, conrieur, sa femme et la femme de son filz Bernadin.

					


				




    						
    					Jeudi XI de decenbre 1550

				
    						
    					Maistre Nycod Buffet et sa femme et filliestre.

					


    						
    					Jehan-Jaques Chappant de Gatz en Dauphiné et Jehan Bardet dud. Daulphiné et de Gapt.

					


    						
    					Phillibert de La Mart.

					


    						
    					Sainct-André, ministre de Jussie.

					


    						
    					Gonyne, servante de la relaixee de Jehan Chapon.

					


    						
    					Nycollas Mestrallet et Pernon, forniere de Onnex.

					


    						
    					La relaisee du Mottu, bochier , et Marguerite, femme d’ung austre bochier.

					


    						
    					#

					


    						
    					Jaques Gaudi de Vendouvre.

					


    						
    					Le sieur Jaques le Piccart, dict Symond.

					


    						
    					Claude Magnin, dict Goudon, sa femme, son filliestre et sa femme.

					


    						
    					La relaixee de Jehan Chapon.

					


    						
    					Pierre Rossé, mari de l’Uguine.

					


    						
    					Nycollas Quey, serviteur Darbey.

					


    						
    					Memoyre.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Cartenps.

					


				




    						
    					Jeudi 18 de decembre 1550

				
    						
    					Tivent Cesyri de Jussie.

					


    						
    					Lade Marjollene, Jehanne, femme de Jaques Chenevas.

					


    						
    					Le ministre de Russin contre Gabriel Alliod dud. Russin.

					


    						
    					Claude Alliod, Paulo Amey , Jehan Alliod, Monet Jonat , tesmongs.

					


    						
    					Pierre Guyon dict Maulo.

					


    						
    					*Don Jehan Danel de Jussie.

					


    						
    					# Jaquema, servante de Jaques Chenevas.

					


    						
    					Jenetta, fille du feu Michel Bozon, servante, comme dessus.

					


    						
    					Loys Lechiere.

					


    						
    					Le sieur Legier Metrezat.

					


    						
    					Le sieur Françoys Paguet.

					


    						
    					Jehan Dunant, grenetier, sa femme et son jeune filz.

					


    						
    					Dedier Franc Cueur, cordannier, et Dedier Marguenne , offevre, tesmoings contre German Filz.

					


    						
    					Germain Filz.

					


    						
    					George, femme de Tivent Borgognyon , et Mya, femme de Jaques Soultié, navatier, et Jaquema sa fille.

					


    						
    					Les deux jeune Comparet et leur mere.

					


    						
    					Nycollas Tyebellet, guennier , et sa femme nommé Charlotte.

					


    						
    					Ozias Martin.

					


    						
    					Pierre Papa.

					


    						
    					La femme du Duc Durbin et Marie Rapina.

					


    						
    					Maistre Rolet Borsier et son nepveur.

					


    						
    					Claude Chavane, gayt.

					


    						
    					Pierre de Vella, dict Cholex.

					


    						
    					Jehan Martin, cordannier, et Françoyse sa femme.

					


    						
    					Jehanne, fille de maistre Pierre Chapuys en la bocherie ; le pere.

					


				




    						
    					Mardi 23 de decembre 1550

				
    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Langeo, gagne-deniers, et sa femme.

					


    						
    					Martin Moury de Jussie.

					


    						
    					Nycollas Mestrallet de Onnex et Pernon sa fiancee.

					


    						
    					Pernette, servante de Loys Loe, apothicaire, contre Jehan Teysié, pouldrié.

					


    						
    					Pierre Rossee et l’Uguine sa femme.

					


    						
    					Jehan Dunant et son grand filz et leurs femmes et filles.

					


    						
    					Françoys Dymyé de Jussie.

					


    						
    					Jehanne, femme du lanternier, et la fille de l’otesse Froide contre la femme du Duc Durbin.

					


    						
    					Maistre Rolet Borsier.

					


    						
    					Jehan Genevas, cousturier.

					


    						
    					Le Goy, serviteur de Jehan Robin, et le serviteur de Claude l’ollier.

					


    						
    					Maria Collo[m]ba, bochiere.

					


    						
    					La relaissé du Mottu.

					


    						
    					Jehan Jarro de Lullin, serviteur de Donzel.

					


    						
    					Tallabart, sa femme , Hugue Bonnier et sa femme.

					


    						
    					Guygo Martin, dict Peytrequin.

					


    						
    					La relaixee de Jehan Chappon.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


				




    						
    					Jeudi 25 de decembre, jour de Noel de l’an 1550

				
    						
    					Françoys-Daniel Bertellier.

					


    						
    					Claude Taponier.

					


    						
    					Gurliat.

					


    						
    					Le Petit Loys Loe, apothicaire.

					


    						
    					Lade Pernette, servante, comme dessus.

					


    						
    					Jehan Dunant.

					


    						
    					Audrie, fille de Mouri Duval, jadi servante desd.

					


    						
    					Advis.

					


    						
    					Octo Chautens.

					


    						
    					Pernette, fille de Jehan Mare de Massongne, servante de Bienvenu.

					


    						
    					Françoys Bonjor , fiancee de lade.

					


    						
    					Estace Richard, furbisseurs.

					


    						
    					Jehan Teysié et lade Pernette.

					


    						
    					La Guillermon et la Mygarde.

					


    						
    					Le sieur Pierre d’Orsiere.

					


    						
    					Pierre Vanier, furbisseur.

					


    						
    					Jehan Cugnard le jeune , Françoys Fey et le serviteur de Cattrier nommé Bernard Trussier et la femme de maistre Symond , tesmongs contre led. Cugnard.

					


    						
    					Led. Jehan Cugnard.

					


    						
    					Jehan Papa, munier.

					


    						
    					Anthoine Bolliet dit Recamey.

					


    						
    					[Langeo]

					


    						
    					Deux serviteur, ung de Jaques Collomb, peyrolier, et ung de Molliet. #

					


    						
    					Le Grans Loys.

					


    						
    					Françoys Humbert, jadis serviteur de Marin Malliet.

					


    						
    					Jehan Lullin.

					


    						
    					Phillipa, fille de Claude Burlat de La Cluse , servante chez Jehan Martin.

					


    						
    					Pernette, relaixee de Claude Levrat.

					


    						
    					Peytremande, revenderi.

					


    						
    					Clauda, servante du Bochet, fille de Claude feu Challon.

					


    						
    					Pierre Petit Jehan , vellutier.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


				




    						
    					Jeudi premier jour de l’an et de janvier 1551

				
    						
    					Jehan-Françoys de Chastillion, mercier, pour tesmoings contre Gurliat.

					


    						
    					Pierre Levet, tesmoings comme dessus.

					


    						
    					Pelligant, garde de Collognie.

					


    						
    					Bernard Langin dictz Roget dud. Collognye.

					


    						
    					Pernon, fille de Jehan Langin de Collogny.

					


    						
    					Ameyd Checcant.

					


    						
    					Jehanne, fille de Dydier-Pierre Pitart et la fille de Jehan Gasant de Jussie.

					


    						
    					Jenetta, femme de Robert Tapat-Collonne , habitans à Jussie.

					


    						
    					Françoys Du Freynez de Jussie.

					


    						
    					Pernette, fille de Claude Magnin de Mallagnie, subget de Gento.

					


    						
    					Amey de Leamont de Gie paren de Fonssonay.

					


    						
    					Darbey.

					


    						
    					Jehan Theysié.

					


    						
    					Claude Amys de Ressin et Claude Lavonay de Prisillie, serviteur dud. Teysié.

					


    						
    					La femme de Teysié.

					


    						
    					Octo Chautenps et sa femme.

					


    						
    					Jehan Lespigny, apothicayre. #

					


    						
    					Nycollas de Comba de Sergie et Clauda, tous deux serviteurs du fourt de Fers.

					


    						
    					Robert Bajola, chapuys, et sa femme, de Boyge. Lade a nom Maria.

					


    						
    					Jenetta Norsiere de Vyri, habitante, et Claudine, femme de Jehan Chena, cordannier.

					


    						
    					Ameyd Gro.

					


				




    						
    					Jeudi 8 de janvier 1551

				
    						
    					Françoys Verney de Peyssie, garde.

					


    						
    					Estaxe Vincent, sa femme et Nycollas dictz Pattefine et sa femme.

					


    						
    					Claude Dottet de Vendouvres.

					


    						
    					Bonyfasse Conte.

					


    						
    					Jehan, filz de G[u]ydo Malliet.

					


    						
    					Maistre Mathieu, ministre de Troynex et de Bossey avec la gard[e] de Evosdres nommé Pierre Trotz.

					


    						
    					Guychard Du Villars, sa femme et sa famille ; son frere et deux seurs.

					


    						
    					Nycod Vualliard de Sacconay-delas-d’Arve, serviteur de noble Jehan Favre.

					


    						
    					Ursin, inprimeur, et sa femme.

					


    						
    					Jehan de Geneva, sa femme, navatier.

					


    						
    					Maistre Mathieu, ministre, contre la Recameysa.

					


    						
    					Claude Marchant de Loé et sa femme, laborier.

					


    						
    					Monetta, servante de la Rigolletta.

					


    						
    					Pierre Muttin et Estace Guerre.

					


    						
    					Jehan de La Chena, cordannier.

					


    						
    					Michel Manny de Montpeilier.

					


    						
    					Petit Pierre et sa femme, rutisseur.

					


    						
    					Pierre Du Roverey et Guygona sa femme.

					


    						
    					Jacobe Gaudi.

					


				




    						
    					Jeudi 15 de janvier 1551

				
    						
    					Pierre Borjat, serviteur de Anthoine de Crout.

					


    						
    					Pierre Pollié de Satignye, garde.

					


    						
    					Claude Dottet et Michel Porta de Vendouvre.

					


    						
    					Estace Vincent et sa femme et Nycollas Pateffine, sa femme, patissier.

					


    						
    					Jehanne la Doubliere et la servante de Rigollet.

					


    						
    					Jaques Sainct-Thomas, serviteur de de Crout et Françoyse, aussi servante, ensemble.

					


    						
    					Françoys Burdet.

					


    						
    					Pernon, femme de Tivent Chapuys, la femme de Bertholemy Magnin et Mya, femme de Gonin.

					


    						
    					Le Grand Mermet et la servante du Saulvages nommé Jaquema.

					


    						
    					Clauda, servante de Claude Vollant aux estuves.

					


    						
    					Nycollas Pouthié et la relaissé de Jaquemo Jerdi.

					


    						
    					La femme de de Martereto.

					


    						
    					La seur de Pyagayt.

					


    						
    					Jehan Goubaux de Troyes en Champagne, pellitier.

					


    						
    					Octo Chautens et sa femme.

					


    						
    					Cristophle Alliod.

					


    						
    					Heustace Gayre.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Jehan Felix, cordannier.

					


				




    						
    					Jeudi 22 de janvier 1551

				
    						
    					Claudine, femme de Françoys Du Freyney de Gie.

					


    						
    					Jehan Borguet, passementier de Provensse et Gonin Bedat et Vincent Fichet, tesmongs contre Jehan Saubre.

					


    						
    					Jehan Saubre, dictz Blanc.

					


    						
    					Nota de dressé à droyt.

					


    						
    					Jehanne, femme de Bernard Deschanps, chasse-marré.

					


    						
    					Clauda, femme de Beneyt Constantin, tissot.

					


    						
    					Maria, femme de Mermet Estalla d’Onnex.

					


    						
    					Jehanne, femme de Jaques Suavart, navatier led. Jaques.

					


    						
    					Jehanne, femme de Claude Le Rey et Anne L’Angloyse, estrangieres, dict Reyne.

					


    						
    					A Messieurs.

					


    						
    					# Françoyse, relaissee de Bellet.

					


    						
    					Pernette, fille de Jaques, servante de lade Bellette.

					


    						
    					Vincent Fichet.

					


    						
    					Claude Rey, munieur.

					


    						
    					Françoys Burdet et sa femmme.

					


    						
    					Le sieur Jehan Lanbert et son nepveur, mari de l’Uguyne.

					


    						
    					Pierre Barrette, picqueur.

					


    						
    					Humbert Trolliet et Pierre Sainct-Pierre, laboriers.

					


    						
    					Rolet Perrin, cousturier et sa femme.

					


    						
    					L’Audruc.

					


    						
    					Laurent Matallio, serviteur du sieur Jaques Blondet et la Loyse, servante.

					


    						
    					Loys Maduhet.

					


    						
    					George, femme de Pierre Buzevet, cousturier.

					


				




    						
    					Jeudi 29 de janvier 1551

				
    						
    					Maistre Loys Mavuet, sa femme, leur fille contre le filz de Cholex, dictz de Vella, le pere, la mere et Gabrielle Propdon.

					


    						
    					Claudet Dottet et Loys, filz de Michel Porta.

					


    						
    					L’Audruc.

					


    						
    					Mermet Volland.

					


    						
    					Henriette, la femme de Pierre Gentil, chapuys.

					


    						
    					Cristophle et sa femme , tienturiers et Claude Betent, frere de lade.

					


    						
    					Pierre Calliat, mercier.

					


    						
    					Martina, relaissee du filz de Breganton.

					


    						
    					La femme de Ameyd Gro et la relaissé de don Anthoine Du Fossa.

					


    						
    					Le Blet.

					


    						
    					# Anry Savoys.

					


    						
    					Marguerite, fille de maistre Françoys le tienturier.

					


    						
    					Bernard Deschans, chassex-maré.

					


    						
    					Tivent Bochet, conrieur et sa femme.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


				




    						
    					Jeudi 5 de febvrier 1551

				
    						
    					Ameyd Perrin.

					


    						
    					Hugue Volland, bochier.

					


    						
    					Pierre Monge de Ougnyon , chapuys, sa femme.

					


    						
    					Jehan Gentil et sa femme.

					


    						
    					Noel Jordanne et sa femme.

					


    						
    					Petit Pierre , sa femme et leur parties.

					


    						
    					Jehan Blanc, aygue-ardentier.

					


    						
    					Jehan Oury de Beaumont au Perche , marechal.

					


    						
    					Rilliet ; Advis consistorial.

					


    						
    					Martin Dumont, demorant chez de Domo.

					


    						
    					Anry Bully.

					


    						
    					# Petit Pierre, sa femme, Humbert Porta dict Trolliet, marin et le marin de la Carmentrande.

					


    						
    					Mya, servante de Pierre Calle, dictz estre de Bossé , fille du boyteux du Pont-d’Arve.

					


    						
    					Claude Betent, tyenturier, et la fille du tienturier son maistre.

					


    						
    					La femme de Bernard Deschans, chasse-maré.

					


    						
    					Advis consistorial.

					


    						
    					Claudine, femme de Françoys Desplant.
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